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De  l’Imprnuericllovalo  dcNi  colas  I” 


3I.DÇC.T.XL. 

Gu  Cemstitnhciur  îles  Pcsni/e.^  remues  en  Parlement. 
Par  le  P.  _  Tfonttyny .  le  J  fl.  <  X  vr il  iyê>t . 

/ oi/.z,  Alessteum  nos  Saintes  /«va*. 

Ceni'auiauez.  voue  en/vi  rens  même 
(^ue  notre  Véna/yns  suprême 
Peut  set./  ose  /a  ne  au  P  ses  ■ 


('.•net-  t’S  t'Al i\>-. 


REMONTRANCES 

A  U 


PARLEMENT 

Sur  r Arrêt  rendu  U  %  Ai&y  1761. 

U  Roi,  le  bicn-aimé  (<2)  Cour  Sc 
Conicil  fuprême. 

Minifixe  du  pouvoir  ,  qu’il  ne  doit 
qu’a  Dieu  même,  (*) 
Interprête  des  Loix  ,  eolomne  de 
l’État , 

Vangcur  de  l’innocent ,  terreur  du  fcéle rat  # 

*  De  la  grandeur  françaife  azile  inviolable , 

Et  de  la  vérité  fanétuairc  adorable , 
PARLEMENT  3  qu  as-tu  fait  ?  par  quelle  aveiM 
gle  erreur 

As-tu  porté  tes  mains  fur  les  oints  du  Sci-j 
gneur  ?  (  c  ) 

(  a  )  Louis  quinte  ,  Roi  de  Franee  a  mérite  par  Ton  amoua 
pour  le  peuple  l’augiifte  qualité  de  Louis  le  bien-ai^e**  ^ 
(b)  Il  n’y  a  point  de  puilïance,  qui  re  vienne  de  Dieu,  8c  c’ea 
lui  qui  a  établi  toutes  celles  qui  font  fur  la  terre-  S  Paul.  13. 1 « 
(  c  )  Gardez  vous  bien  de  toucher  à  mes  oints-  f*ral  16.  zz 
Les  JRoU  &  ks  îiéixes  font  appelles  lesoims  du  Seigneur, 

A 


JL 

Retourne  au  jugement  de  la  charte  Suzanne. 
Moderne  Daniel  de  Dieu  fidcl  organe  , 
je  viens  te  l'annoncer.  De  la  Société’  * 

Tudcvois  adorer  l’antique  fainteté.  (a) 

Quand  on  a  fur  Ion  front  deux  cens  ans  d’in- 
nocence  (b) 

Vers  loi  l’on  a  le  droit  d’entraîner  la  balance 
Le  crime  parut-il  auffi  noir  que  la  nuit , 

Le  Juge  doit  blanchir  la  main  qui  la  produit' 
Vieillards  de  Babilone  ,  indignes  de  la  vie , 

^cf"VOLls  Jch,s  noircir  la  Compagnie  (  c  ) 
Qui  d’entre  vous  pourra  le  convaincre  jamais 
is  a\ oit  oico  penler au  moindre  des  forfaits'  (d\ 
Son  nouveau  Verforis,  (*)  fûr  de  ce  qu’il  avance, 

/'O  Dans  i’aflcmblée  de  Poifly  ül  au  Parlement .  il  fia  dé¬ 
fendu  aux  Compagnons  a’Jgnace  de  prendre  le  nom  de  Soeié^ 
de  Jeltis  ,  comme  s’il  n’y  avnu  qu’eux  qui  fullent  Saints  & 
qre  tous  les  autres  du  fient  être  regariés  comme  des  profanes 
(  s  )  u  i  S  septembre  ,5 «, ,  l’aile, nblée  de  Toifly  reçut  & 
approuva  le  Compagnon,  o’ign.ce,  non  comme  une  Re?Lon 

“■sssTdS 

dans  1  aûembkc  de  Poilly  ,  ni  dans  l’enr  gilirement  def  Let- 

“•  le,.'3  Fevricr  ,s“  ’  nii  kur  rétabliflement 

ca  té o  3  ,  en  1 5  6  i  :  1  «nnec  ne  commencent  point  au  premier 
lâfi v.i çr •  Son  commencement  etoit  àPâqucs.  Le  Parlement  n’a- 
dopta  le  changent cci  qu’en  1564. 

(  t/)  La  Société  renferme  les  perfeaions  de  tous  les  Ordres  ; 
«uelque  excellence  quils  p&iflçni  av.oirj  la  Société  brille  d’une 
maniéré  plus  emmente.  Dans  la  Société  ,1  n’y  a  ni  écume  n 
lie  ,  comme  il  yÿn  a  parmi  les  Moines,  qui  font  le  plus  fou- 
vou  ignorai»  ,  Itupides  ,  pareffeux  #  négligeas  en  ce  qui  con- 

TFlî™  ’  âdonnes  *li  vendre  , *3cc.  Ayi^  feertts  delà  So¬ 
ciété  ,  enap.  5.  j.  7. 1 

(O  VtRiORis  etoit  l’Avocat  des  Jéfuites ,  iorfqu’ils  plai- 
dount  contre  1  Umyetlue .  qur  rcfufo.r  de  les  admettre  dan, 
^on  co*ps  en  i$ÿf9  d’^ffaulc  a  plaidé  pour  «u* 


5  a 

À  d'un  ton  ferme  Ait.,  meme  en  votre  préfcncc 
33  Lavalettc  ( a )  S c  Ricci  (b)  n'ont  jamais 
commercé. 

33  Ce  délit  eft  contr’cux  fkuflcment  avancé. 
Externes , -ennemis  de  la  gloire  des  Notrcs(c) 
Eli- il  jamais  de  crime  au  milieu  des  Apôtres  > 
Les  Jéluites  le  font,  (<Q  L'habit  leul  de  Jcfiis 
Porte  avec  lui  l’éclat  de  toutes  les  vertus. 

Je  ne  faurois  ,  Meilleurs ,  allier  mon  hommage 
A  l'encens  prodigué  (  e  )  par  ce  public  volage  , 
Qui  penfe  faulîcrocnt  que  l'on  doit  en  ce  lieu 
Dire}  le  peuple  parle}  il  eft  la  voix  de  Dieu. 
Que  l'elprit  des  mortels  eft  facile  à  féduire  î 
De  leur  fonds  feuls  ils  ont  tout  ce  qui  peut  leur 
nuire. 

«la ns  la  Caufe  des  Lioncy  î  cet  Avocat  a  été  trop  animé  de  l’ef- 
prit  de  fes  Parties*  Le  public  a  mieux  aimé  U  modération  de 
ion  confrère  Laget  ,  autre  Avocat  des  Jefuites ,  qui  a  eu  le 
malheur  de  défendre  une  mauvaife  Caufe. 

(  a  )  Jcfuite  envoyé  à  Saint-Pierre  de  1*  Martinique.  Il  a  paf- 
fé  par  divers  emplois  i  (a  derniere  digm  é  etoit  celle  de  Préfet 
Apoftoltque  des  Misons  de  l’Améiique  Méridionale*  Aulicü 
de  prêcher  l’Evangile  de  Jefus-Chrili ,  il  a  fait  le  commerce  ; 
•\  il  a  eu  des  correfpondans  aux  quatje  parties  de  la  terre 
(  b  )  Supéneui-Général  de  la  Société  des  Jéfuites,  qui  a  auto, 
îifé  le  P*  Lavalette  en  tout  ce  qu’il  a  fait ,  fuivant  les  Confti- 
îuhons  de  la  même  Société. 

(  c  )  Les  Nôtres  font  tous  ceux  qui  font  de  la  Société  de 
Jcfus.  Les  Externes  font  ceux  qui  n’en  font  pas 
(  d  )  Le  Jéfuites  font  un  quatrième  vœu  ,  par  lequel  ils  pro¬ 
met. ent  au  Pape  une  obeiflance  lpeciale  pour  ce  qui  concerne 
les  Mi  liions.  Ce  qui  fait  donner  à  quelques-uns  d’entr’eux  la 
•qualué  de  Préfet  Apoftoltque  de  ces  Millions 

(  e  )  Dans  une  Caufe  célèbre  ,  plai ‘éc  à  ia  Grand’Chambre  B 
©n  n’a  jamais  vû  un  apolaudilïtmeni;  pl  is  grand  que  celui  que 
Je  public  donna  le  8  Mai  1761,  au  plaidoyer  de  M-  Pellctict 
de  Saint  Faige«u  ,  Avocat  Cenéral  ,  &c  au  prononcé  ue  M  le 
Premier  Prcudcnt  Molé.  Celui  c»  fut  conduit  jufqn’à  la  porte  de 
fon  Hôtel ,  au  milieu  des  acclamations  du  peuple  ,  &  l’auti« 
lufqu’à  la  pouicie  de  fon  canoUc.  A  ij  _ 


Votre  Arrêt  du  S  Mai  (  a  )  ne  vous  fait  point 
d’honneur. 

Dans  le  doute  il  falloit  prononcer  en  faveur  (b) 
De  1  Orarc  le  plus  faint  de  le  plus  relpedlable. 
Tout  Jcfuite  a  de  droit  tout  Juge  favorable. 

Le  lage  Parlement  (c)  qui  ht  grâce  à  Girard,  (d) 
N  auroit  point  k  la  Grève  exécuté  Guignard  (e) 
Il  connoiiloit  a  fonds  les  utiles  maximes 

De  ceux  qui  fans  péché  (f)  commettent  les  grands 
crimes. 


A  votre  place  il  eut  condamné  Lioncy  (g) 

{  à  )  Arrêt  ou  la  Cour ,  compofée  de  trente-deux  Juges,  a  d’une 
voix  unanime  ,  condamné  le  Supérieur  general  ,  en  fa  per. 
loi, ne  la  Société  des  Jeluites  en  cinquante  mille  ] i  /res  de  dom¬ 
mages  oc  imerets  envers  les  Parties  de  Gcrbier ,  Avocat  des 
î. icurs  Gouffre  Lioncy 

(  b  )  Toutes  les  fois  qu  il  s’eleve  quelque  doute  fur  l*i rrtcl I i- 
£cncc  ,  Privil^  ^  notre  Société  ,  tous  les  Jurifconlukes# 
*  tous  les  Juges,  foie  dans  le  Parlement ,  foit  dans  le  Confeil 

ou  I  oi,  en  doivent  fa* re  en  tous  tems  l’interprétation  en  faveur 
de  la  Société,  prtyil.  4. 

,  (  c  ï  be  pyic®c«  ^  Alx  fc déshonora  en  ifzo  ,  dans  l’affaire 
^  /  h  Car,!cre> ,r>  connus  tous  les  deux  a  Toulon. 

^  j  L  j  ?îrard  1  Jcfuite ,  mort  à  Dole  ,  en  Franche-Comté, 
en  odeur  de  Uinrete  ,  au  Jugement  du  P.  Monriguy  5  5c  lui  vaut 
le  r.  Colonia  ,  avec  ion  innocence  baptismale. 

(  c  )  lc  P  Guinard  ,  Jcfuite  ,  pendu  &  brûlé  à  Paris  en  Place 
,îe^c  *  PjUri,voir  dit  qu’ii  étoir  permis  de  tuer  Henry  IV. 
®uc  1  aftioB  de  Gkmenr  parricide  d’Henry  III.  a.voitété  un  don 
du  Saint  Ffprit  Les  Jefuites  de  Lifle  ont  éleve  un  Aurel  à  ce 
fedmeux  avec  cette  inlcription  blafphema  oire :  U  bunheunux 
Oignard  ,  mi>  a  mort  Tour  la  fa:  par  U s  f  d t  France 

(  f)  Les  Jefuites  de  Portugal  ont  décidé  que  le  parricide  qui 
tueron  Sa  Majeffe  Très  Fidèle  ,  ne  fer oi t  pas  même  coupable 
Q  un  peche  véniel.  Jugement  de  Portugal.  Pag  7 
(X  )  Les  Lioncy  frétés,  &  Gouffre  ,  Négocians  à  MarfciJSc  , 
avaient  accepte  pour  quinze  cens  mille  deux  cens  foixante-feize 
livres  deux  lois  un  denier  ,  de  lettres  de  change  tirées  par  le  P. 
La  Valette.  Les  Lioncy  pour  faire  honneur  à  leurs  affaires 
^voient  vendu  tout  ce  qu’ils  poffédoient ,  &  l'on  peut  dire 
«s  s  voient  c  le  xvduus  àia  chemife  qu’ils  poitoicnt  fur  lo 


A  céder  fa  cliemife  au  Monarque  Ricci,  (d) 
Ricci  fait  le  commerce  ,  eût  il  dit  -,  qu’il  le  ta  (Te. 
C’cft  la  profeffion  des  vrais  Enfans  d’Ignace  (£) 
Chacun  doit  oblerverles  loix  de  fon  état. 

Il  me  femble  déjà  vous  voir  de  ce  Sénat  (  c ) 
Fronder  indignement  la  louable  conduite. 

Il  fit  ce  qu'on  feifoit  alors  (d)  pour  le  Jéfiiite. 

Il  feroit  à  prélent  aulli  méchant  que  vous. 
Votre  fmiitre  exemple  allume  fon  courroux. 

Et  la  réduction  s’emparera  des  autres. 

Vous  ne  (auriez  jamais  empêcher  des  Apôtres 
D’aller  prêcher  partout  la  parole  de  Dieu. 

Ils  ont  ce  droit  du  Pape.  Ils  iront  en  tout  lieu  , 
Malgré  votre  défenfe  ,  en  prêchant  i  Evangile  y 
Allier  (âge  me  ne  le  faint  avec  l’utile. 

Je  ne  puis  approuver  le  grave  Saint-  Far* 

GE  A  V  (c) 

corps  ,  au  moment  où  la  Société  ne  remplir  point  les  engage- 
mens  qu’elle  avoit  contraft«vis-à-vis  de  ces  Negocians  de  bon* 

(  a  )  Grégoire  XIV.  a  donné  en  1 5  9 1  ,  une  Balle  par  laquelle 
ce  Pape  déclaré  que  le  gouvernement  de  la  société  dont  Ignace 
cft  le  fondateur  ,  en  elt  tout  un  gouvernement  monarchique, 
qui  dans  fes  dédiions ,  dépend  uniquement  de  la  iùprême  vo¬ 
lonté  d’un  feul  Supérieur-Général.  . 

{b)  Les  J  éfuires  ont  obtenu  de  Grégoire  XIII.  le  privilège 
de  faire  le  commerce  dans  les  Indes  ,  tic  de  faire  feuls  les  Mif- 
fions  du  Jaopon  exciufivesaent  â  tous  autres  Religieux  ,  afin 
d’avoir  plus  rie  liberté  de  commercer. 
f  0  )  Le  Parlement  d’Àix. 

(  d )  Les  Jéfuites  depuis  leur  iuftitut  n’ont  employé  que  les 
voies  d’autorité  pour  fc  foutenir.  Ils  ont  eu  allez  de  malice 
pour  faire  paroître  blanc  ce  qui  était  noir  »  &  noir  ce  qui  éioie 

4^1-cà 

(t  )  M  Pelletier  de  Saint-Fargeau  a  tenu  à  l’Audience  con¬ 
tre  les  Je  fuites  ce  langage  vraiment  évangélique,  &  a  donné 
ctnti’cux  des  Conciukcns  fuivics  par  ia  Grsnd’Chtmbre.  C  clt 


rs 

D’avoir  malignement  ofédircau  Barreau  , 

.  En  failant  1  cxpofc  dclabancjue  publique 

Que  l’Agent  (a)  de  Ricci  fait  à  la  Martinique. 

”  Jeluites ,  par  état  vous  devez  en  ce  lieu 

»  Aux  Sauvages  prêcher  la  parole  de  Dieu. 

«  A  des  travaux  mondainsvotre  talent  s’exerce, 
i  «  V ous  n’avez  d’autre  foin  qu’un  infâme  com- 

mercc. 

Votre  cœur  fous  ce  joug  fans  cefTe  eft  alïervi. 

»  Dieu  par  vous  ne  peut  être  avec  Màmmoîi 
S  lervi  (b) 

Mal  à  propos ,  Meffieurs ,  dans  leur  riche  carrière  * 
;  Vous  voulez  de  vos  mains  pofer  une  barrière. 

:j  ,  Vous  n’avez  point  ce  droit.  Il  vous  cil  dénié, 

f  De  frit  votre  Sénat  eft  excommunié.  (  c) 

Du  Midi  jufqu’au  Nord ,  du  Couchant  à  l’Au- 
rore  , 

Us  ont  fait  avant  vous  ce  qu’ils  feront  encore. 


aonimage  que  ce  digne  Magifirat  ne  foit  pas  Evêque  j  le  c 
ge  de  France  auroir  dumoins  un  Prédicateur  de  la  vérité.. 

(^  )  Le  P  Lavalette  n’a  point  agi  a  la  Martinique  ,  comme 
un  Préfet  Apoliolique  des  Millions  ;  il  éroit  le  premier  com 
mis  du  General  de  la  Scciée  ,  la  caillé  de  ce  Banquier  fe  ver* 
foit  dans  ce  ;  le  du  P.  de  Sacy  à  Paris  ,  &  celle  de  ce  Procureu^I 
General  des  Msflions  de  l’Amérique ,  fe  verfoic  dans  le  coffre 
fort  du  Supérieur  General  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  réfidant  à 
^ome.  Ce  fait  eft  confia  e  par  une  Sentence  des  Confuls  de 

ïÎT/Sd.Ue  3U  pr°£td.e  lc  vcuveGrou,  le  jo  Janvier  >76o. 

(  b  )  NUI  ne  peut  fervir  deux  Maîtres  j  car  ou  il  haïra  i’un  & 
aimera  1  autre  ,  ou  il  refpeftera  l’un  ,  &  meprtfera  l’autre  *  tous 
ne  pouvez  fervir  D.eu  &  L’argent  Saint  hauh.m  «.  J. 

(  O  Tous  ceux  qui  auront  la  téméraire  ha rdieilc  de  contre¬ 
venir  a  nos  privilèges  ,  qui  permettent  aux  Noires  défaire 
de*  Fa  tes  ,  cncouueiu  e^xc©mmum«atiqn- 
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Des  leurs  plus  jeunes  ans ,  encor  dans  le  ber¬ 
ceau  (a) 

Les  Jéfuites  dans  l’Inde  envoyoient  un  Vaifieau- 
Us  lechargeoient  pour  eux  de  toutes  marchand! 
les  , 

Sans  erre  aux  droits  d’Ëfpagne  en  fon  trajet  fou¬ 
rni  fes. 

Pour  moitié  feulement  ces  fils  de  Loyola 
£n  fai  (oient  partir  un  de  Dieppe  au  Canada. 

Le  Général  lui  meme  avec  la  Compagnie 
Autorifa  la  charge,  en  fit  la  garantie  , 

Ces  Peres  de  leurs  prêts  recevoient  à  Pequin 
Juiqu’à  trente  pourcent  l’Evangile  à  la  main. 
Ils  font  Courtiers,  Bouchers,  Parfumeurs  au 
Maxique. 

Ils  ont  à  Carthagéne  une  banque  publique. 

Leur  fl  or  i  fiant  commerce  efc  à  Pondichéry, 

A  Nanquin,à  Canton,  à  Manille  établi. 

Leur  Paraguay  fournit  par  fes  tréfors  immenfes 
De  quoi  faire  partout  les  plus  grandes  depenfes. 
Ils  ont  dans  tous lesPorts  des  magafins  ouverts, 
Où  vient  l’or  de  la  terre ,  Sc  les  perles  des  mers. 
Le  tabac ,  le  cafté  -,  le  (ucre ,  la  canelie  , 

La  perfe  ,  le  velours,  le  galon  ,  la  dentelle. 
•Des  chiens  d’un  Empereur  ils  (ont  valets  zèles. 
Ils  vendent  du  porc  frais ,  &  des  poifions  falés. 
Nul  n’eft  oifif  chez  eux.  L’unefl:  (îmoniaque  , 

(a)  En  t$9  4>  Antoine  ArnacU,  Avocat  de  î’Umverfité  de 
Paris  ,  rcprochoit  aux  Jéluitcs  d’envoyer  un  grand  Vailtcau  aux 
Indes  ,  chargé  de  leur  or  &  de  leurs  marc  h  audifs»  ,  tans  payer 
le  quint  au  IKqï  d’Êtpsgne. 

A  iv 


L’autre  publiquement  vend  de  la  thériaque,  (a) 
Convainquez-vous  enfin  par  ces  faits  évidens 
Que  le  Corps  Jéfuitique  eft  un  Corps  de  Mar¬ 
chands. 

Il  a  pour  le  trafic  d’auffi  grands  Privilèges 
Que  pour  f  A  B  C  D  quil  enfcignc  aux  Colleges». 
Que  ferez- vous,  Meffieurs,  contre  fcs  bou¬ 
levards 

Son  chef  tient  dans  fa  main  la  force  des  Céfars. 
Foibies  rofeaux ,  toujours  fous  ce  chêne  fuperbe 
Vous  irez ,  en  tremblant,  bailler  vos  fronts 
fur  l’herbe. 

Vos  Arrêts  (eront-ils  de  pins  fortes  raifons 
Que  celles  dont  l’Egiife  a  chargé  fes 
nons  ?  (  b  ) 

Lavalette  fera  fans  celle  en  Amérique 

Ses  traites ,  fes  achats  ,  &  fa  banque  publique.. 

Excepté  les  trafics,  tirés  de  Portugal ,  (c) 


(  a  )  Les  Jéfuitcs  faifoient  à  Paris  dans  leur  maifon  FrofeffV, 
rue  S-  Antoine  ,  une  très-grande  quantité  de  Theriaque-  Les 
Apoticaires  s’étaiu  trafportes  fur  les  lieux  ,  trouvèrent  les  Jé¬ 
fuitcs  en  flagrant  délit  „  l'»i  firent  lettre  boétes  de  thériaque  ,1e 
9  Juin  1760  ,  Moniteur  de  Sartines  ,  Lieutenant* Général  de  Po¬ 
lice  ,  prononça  au  Châcele:  le  2  Septembre  -760  ,  une  Sen¬ 
tence  ,  qui  déclare  la  laifie  bonne  &:  valable  6c  dans  la  forme 
dans  le  fonds  ,  condamne  les  bénits  Jfeies  à  cent  livres  d’a¬ 
mende  ,  &  leur  fait  défenfes  d’exercer  la  profelïïon  d’Apoticai- 
refuivant  les  Saints  Canons,  Arrêts  5e  Réglemens  du  Royaume. 

(  b  )  Saint  Jerome  veut  que  l’on  évite  comme  la  pelle  l’Ecclé» 
fiaftique  Négociant  3  lequel  ,  félon  S.  Paul  ,  doit  Itrc  un  fol- 
dat  toujours  prêt  a  comba-tre  pour  Dieu  ,  &  toujours  dégage  de 
l’smbarras  des  affaires  du  tiède 
(  c  )  Tout  trafic  elt  interdit  aux  Jéfuites  en  Portugal,  depuis 
qu’ils  ont  été  chartes  pour  leurs  forfaits  ,  dont  l’univers  attend 
le  châtiment  avec  la  plus  grande  smprtiençe  Le  Cardinal  Sal- 
4an!ia  leur  icprodioit  de  vendre  jufqu’à  du  Poirton  fais* 


ïfejv 
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Memes  pouvoirs  chez  lui  viendront  du  Générak 
Sans  emprunter  ici  le  tour  de  Thiperbole  , 

Ses  Navires  iront  de  l’un  à  l’autre  pôle. 

Il  pourra  dire  encor  de  Saint-Pierre  (  a  )  écri¬ 
vant  , 

Ici  les  fucrcs  ont  b  ai  (Té  de  dix  pour  cent  (  b  ) 
?3  Voilà  pourquoi  j’ai  foin  d’en  achetter  à 
force. 

C’efl  pour  notre  maifon  une  flateufe  amorce 
33  Dans  le  mois  tous  mes  fonds  recevront  leur 
emploi. 

j>  Plus  de  cinq  cens  tonneaux  compoferont 
Penvoi. 

3>  j  en  ferai  deux  par  an.  Comptez  fur  ma 
pro  méfie. 

33  Cinquante  mille  écus  font  encor  dans  nu 
caille 

>3  Malgré  deux  cens  tonneaux  de  bon  fucre 

C? 

'ACHETÉS  * 

33  Payés,  de  fur  le  champ  au  magafïn  portés, 
s?  Deux  mille  tous  les  ans  avec  mon  indultric 
33  Paieront  pa"rîGralIbnyBûiirdeau?^j5e  Com¬ 
pagnie.  (  c  ) 

33  j’ai  mis  entre  les  mains  de  Gautier  âc 
Coen  (d) 

(  4  Ville  confidérable  de  la  Martinique  ,  maifon  d«  rcildenc e 
êc  chef  lieu  des  Millions  des  Jéfuites  da  ns  l'Amérique  Méri¬ 
dionale. 

[b)  Extrait  de  pluGeurs  Lettres  du  P-  Lavalette  ,  écrites  aux 
I,ioncy  ,  êc  rapportées  à  l’Audience  par  M-  de  Saint-Tarses» . 

(  e  )  Alfociés  du  P-  Lavalette- 

(  d  )  Correfpondans  du  P*  Lavalette. 

A  t 
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L’argent  pour  acheter  le  VaiiTcau  de 
Diant  (  a  ) 

«  Ces  foins ,  joints  au  départ  de  la  Reine  dès 
Anges  (  b  ) 

M’attireront  partout  des  moiflons  de  louan¬ 
ges. 

^  Mais  ce  n’cft  que  du  vent.  Faifons  notre 
métier. 

>3  Vous  Ôc  moi  nous  ferons  un  grand  coup  en 
Janvier  ;  * 

Si  vos  nouveaux  Vaifleaux  mis  à  l’abri  des 

35  Arrivent  en  ce  tems  chargés  de  Marchandées. 

5?  Mon  efprit  un  moment  ne  peut  être  en  repos. 

Po  ur  faire  du  tafia  (  c  J  î’achete  des  firops. 

Saint-Pierre  cft  augmenté  d’une  Vinaigrerie , 

D’un  grand  corps  de  logis  ,  &  d’une  Gra- 
geric  (d) 

Ses  revenus  feront ,  fans  mes  gains  bien  plus 
grands  ,(e) 

Bon  an  ,  mal  an ,  portés  à  deux  cens  mille 
frans.  (/) 


(  0  )  Riche  Négociant. 

{b  )  Navire  appartenant  aux  Lioncy. 

(  (  )  Efpece  de  Vinaigre  ,  dont  les  Ncgre  font  leur  boiiTon  à 
la  Martinique- 

(  d  )  Moulin  à  Eau. 

(  e  )  Le  P.  Lavaleite  faifoit  chaque  année  un  Commerce  de 
plaücurs  millions.  Chaqae  million  par  an  lui  rapportoi  leize 
cens  mille  francs-  Ce  calcul  e(l  cité  dans  le  Mémoire  des  Lion, 
c  y  >  qui  eft  à  la  tête  de  la  fçavanic  Confultaiion  de  Monlicut 
4c  1a  Lourcé. 

(f)  Extrait  d’une  Lettre  du  P.  Lavalctte  ,  écrite  de  Saint* 
Pierre  de  la  Martinique  au  Sieur  Cr.  *  *  le  js  Juillet  3757* 


I  î 

Au  long  &  vrai  difcours  de  ce  Banquier  ha- 
bile  , 

Eft-ce  ainli ,  dites-vous,  qu’on  prêche  l’Evan-, 

§ilcî  .  ,  , 

Rome  ne  peut  jamais  permettre  un  tel  abus*, 

Rome  au  lux  livrée,  aime  bien  les  écus*, 

Mais  depuis  Simon  (a)  Rome  a  toujours  de 

fa  chaire 

Anathématifé  l’Apôtre  mercenaire. 

Sur  ces  vaines  raifons  de  les  vieux  fonde- 
mens 

Dont  le  Clergé  Gaulois  formoit  fes  monu- 
mens  (b) 

Et  que  vous  raflémblcs  à  chaque  remontrance  , 
Pour  lafler  de  Louis  la  longue  patience. 

Dans  votre  Sanedrin  vous  avez  arrête 
L’ancantiiTcment  de  la  Société- 

A  vous  entendre,  il  faut  excermincr  la  trace 
Du  Commerce  que  font  les  héritiers  d  Ignace- 
Ils  font,  pour  l’avoir  fait ,  chafles  du  Porta- 

^vsal>(0  .  „  ,  , 

Ou  leur  main  meurtrière  a  caille  tant  ae  mal. 

(  a  )  Saint  Pierre  ,  premier  Evêque  de  B.ome ,  envoyé  par  Je* 
fus-Chritt  pour  prêcher  des  hommes  ,  Ôc  non  pas  pour  les  dé¬ 
pouiller  de  leurs  biens. 

(  b  )  Libertés  de  l’Eglife  Gall;canne ,  qui  ne  font  autre  cao- 
fe  que  les  dccifions  des  premiers  Conciles  de  i’Eglife  ,  les 
régies  de  la  juftice  &  de  la  droite  raifen.  ,  , 

(c)  Le  3  Septembre  1759.  les  Jéfuues  ont  etc  chailes  de 
Eortugah  S’ils  n’avoient  point  fait  le  Commerce  ou  du  moins 
s’ils  avoienr  ©béi  au  Cardinal  Saldanh.a  ,  nomme  RéiormateUi 
de  la  Société  par  Benoît  XIV.  d’heureufe  mémoire  -,  Us  «  au* 
roient  point  éprouvé  cette  home  ,  qui  2  été  le  commencement 
de  tous  le»  malheurs  dont  ils  font  menacés.  La  cupidité  eit  m 
racine  de  tous  les  maux» 

A  vj 


11 

Us  ont  1  des  Prélats  (  a )  donné  la  mort  eux* 
meme , 

Quand  ils  leur  reproclioient  leur  avarice  ex¬ 
trême. 

Auteurs  perpétuels  de  nos  gémi  (Te  me  ns  5 
Us  ont  fait  endurer  les  cruels  tourmens 
A  d’autres  qu’un  grand  Prince  { b')  en  Ion  cœur 
canon  il  e , 

Pour  les  avoir  trouvés  vrais  Pafteurs  de  i’Eglife, 
En  attendant  que  Pvomeait  aux  yeux  des  mortels 
Avec  folemnité  décerné  des  Autels. 

La  gloire  du  très-Haut ,  infiniment  de  Jüfucc5 
De  ces  tourbes  toujours  a  voilé  la  malice  ; 
D’abord  prenant  le  nom  qui  leur  fut  dé¬ 
fendu  ,  (  e  ) 

I!s  ont  fait  en  tout  lieu  tout  ce  qu’ils  ont 
voulu. 

Que  ce  fut  pour  punir  une  Cour  criminelle 
De  fa  haine  pour  Dieu,  des  froideurs  de  fou 

„ v  i 

zeic 

(a)  M  îe  CardinU  de  Tournon ,  M.  l’Evêque  d’Halicar- 
UalTe  ,  de  ia  Bauve 

(b)  Le  Roi  d’Lfpigne  pourfuit  à  Rome  avec  un  zèle  infati¬ 
gable  ,  la  Lanofaiior.  de  Dom  Jean  de  Palafcx ,  perféemé  par 
les  Jéfuitcs. 

(  c  )  M-  du  Bellay ,  Evêque  de  Paris  >  fut  confulte'  par  le  Par¬ 
lement  fur  les  Bulles  3c  les  Lettres  Pa-cntes  préfentees  par  les 
Jéfuites  en  1554  Ce  digne  Pere  du  Conciie  de  Trente  ,  & 
une  des  grandes  lumteies  du  Clergé  de  France,  s’explique  ain- 
fi  :  dans  ion  a'vis  Le  nom  que  les  Compagnons  d’ignace  pren¬ 
nent  de  Société  de  Jefus,  eft  un  nom  arrogant;  comme 
s’ils  fe  vouioienc  dire  S  £  u  l  s  3c  faire  3t  conltituer  l’Eglife. 
En  confequence  le  Parlement  les  a  appelles  Frères  du  College 
de  Clermont,  Si  leur  a  défendu  de  prendre  le  nom  de  So-, 
eictc  de  Jefus. 


_  U 

Envers  Ion  Souverain  par  le  glaive  emporté^ 

Ou  pour  punir  Torgeuil  de  la  Société*, 

Du  Pafteur  légitime  ils  ulurpent  les  chaires  t 
Et  fe  donnent  le  nom  de  grands  Millionnaires» 
Le  vrai  Prédicateur  en  tout  tems,  en  tout  lieu 
Ainonce  la  Juftice  8c  le  P^égne  de  Dieu. 

Il  prêche  la  clémence  8c  fon  regard  propice 
Aux  pécheurs  engloutis  dans  l’abîme  du  vice. 
L’avarice  8c  l’orgueil  font  dans  fon  humble  cœur 
Des  vidâmes  qu’il  offre  à  la  Croix  du  Sauveur. 
Il  eff  de  PEterne!' l’Embaffadeur  fidèle 
La  voix  du  Dieu  qui  tonne  à  l’oreille  rebelle. 
Il  eff  mort  pour  le  monde  j  8c  le  monde  à  fon 
tour 

Eff  en  tout  tems  pour  lui  fans  vie  8c  fans  amour* 
S’il  vit  encor  ,  fa  vie  ,  en  Jefus-Chrift  cachée. 
De  tout  lien  charnel  demeure  détachée. 

On  ne  le  verra  point  ,  d’un  faux  éclat  épris  , 
Comme  nous  le  voyons  à  préfent  à  Paris, 

Elire  honteufement  traduit  à  l’Audience, 

Pour  être  fins  argent  au  jour  del’échéance. 

Et  pour  renouveller  dans  nos  climats  les  vols 
Faits  par  l’Ignacien  fur  dix  mille  Efpagnols, 
Dont  les  cris  élevés  vers  la  céleffe  voûte , 

Se  font  encore  entendre  après  la  banque-] 
route  (a) 

(4*)Eni<4tf,  attira  la  fameufe  banqueroute  de  S<f ville  en 
Eipagne.  Dom  Palafox  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à  cc  fiijet  à 
Innocent  X  le  i  Janvier  164*  >  cn  fait  une  defcripiion  lamen¬ 
table.  „  Toute  la  grande  &  populeuic  Ville  de  Sevüle  ,  dit-il, 
a  cft  es  pleurs ,  Iris-Saint  Peic  ;  les  veuves  de  ce  pays  &  les  or- 
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Si  par  les  grands  refpe&s,  dûs  à  l'autorité, 

Au  Tribunal  d’un  Roi  Jefus  s’eft  préfenté  -, 

La  fin  de  fa  démarche  étoit  de  rendre  hom.- 
mage 

Au  Dieu  de  vérité  dont  il  étoit  l’image.. 

Pour  payer  à  Céfar  un  légitime  impôt 
Tout  Roi  qu'il  efl: ,  il  veut  qu'on  le  paye  auffi* 
tôt. 

Sur  les  bords  de  la  mer  un  poifion  vient  paroître. 
Avale  l’hameçon  pour  libérer  fon  maître. 

Nul  de  fes  envoyés  n’a  dans  fes  Millions 
Jamais  été  repris  pour  pluiîeurs  millions. 

Dont  il  auroit  vraiment  reçu  comptant  la 
fomme  , 

Pour  la  faire  toucher  dans  un  autre  Royaume. 
Leur  fonction  étoit  d’envoyer  dans  les  deux 
Les  tréfors  rachetés  par  un  fang  précieux. 

Paul  pour  les  biens  d’autrui  ne  fent  aucune 
envie  ; 

Sa  main  feule  pourvoit  aux  befoins  de  (a  vie. 
Sans  argent  &:  fans  or  Pierre  eft  près  d'un  boi¬ 
teux  , 

Qui  lui  tendoit  la  main  en  un  temple  fameux. 
Loin  d'avoir  un  Bureau  comme  les  fils  d’Ignace, 
Mathieu  quitte  le  lien  ,  &  prêche  fans  belace. 
Les  envoyés  du  Dieu  qui  créa  l’univers  , 

N’ont  fur  l’éclat  de  l’or  jamais  les  yeux  ouverts. 


„  pheÜns  fe  plaignent  avec  cris  Sc  larmes  d’avoir  été  trompé» 
»  par  les  Jéfuues  .  qui  après  avoir  tire  d’eux  quatre  cens  mille 
,,  dwrats  ,  &  ks  avoir  depenfés  pour  leur  ufage  particulier ,  R# 
d  les  ont  payés  que  d’un  houteofe 
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Ils  tirent  de  la  Foi  leurs  principales  armes 
55  Leurs  pieds  ,  dit  Ifaïe  (  *  )  offrent  partout 
des  charmes. 

5>  Sur  les  monts  de  Sion  ils  montent  humble¬ 


ment  , 

5>  Pour  prêcher  d’un  Sauveur  le  prompt  avène¬ 
ment  , 

55  Pour  publier  la  paix  aux  lieux  qui  font  en 
guerre  , 

53  Pour  annoncer  un  bien  inconnu  fur  la  terre  „ 
53  Et  pour  dire  à  Sion  }  votre  Dieu  parmi  vous 
53  Vient  à  jamais  fixer  Ton  régne  le  plus  doux. 

Les  Jéfuitcs  livrés  au  feul  bieir  périflable  , 
Ne  font  point  envoyéspar  le  Dieu  véritable. 
Par  ce  Roi  ,  qui  pour  tous  fur  la  croix  attaché. 
Veut  que  l’amour  de  l’or  foit  du  cceur  arraché. 
S’ils  traverfent  les  mersj  le  grand  but  de  leur 
courfe 

N’eft  pas  de  convertir ,  c  eft  de  remplir  leur 
bourfe. 

C  eft  d’eux  dont  le  Seigneur  parle  ainfi  dans  Tes 
Loix  (  b  ) 

33  Je  ne  leur  ai  jamais  fait  entendre  ma  voix  j 
33  en  tout  tems  cependant  ils  parlent  en  Pro¬ 
phètes  , 


( a  )  Que  les  pieds  de  celui  qui  annonce  l’heureule  nouvelle, 
©£  qui  piéchc  la  paix  fur  les  Montagnes,  font  beaux  ;  les  piedt 
de  cemi  qui  annonce  la  bonne  nouvelle  ,  qui  prêche  le  falut  > 
qui  dit  à  Sion  ;  votre  Dieu  eft  en  pofieftion  de  fon  règne* 
ffate.  5  Z-  7. 

#(  ^  n’a*  poinr  envoyé  des  Prophètes  ;  &  il*  couroicnc 
à  eux-mêmes  :  je  ne  leur  pailois  point ,  Si  ils  prephctifoicm  df 
iems  têtes  Jrrtm'  33.  >1.  6.  3V 


v>, 


3>  Je  iFenvoyois  perfonnes ,  8c  ces  Fuperbcs 
têtes , 

Couvrant  mes  vérités  fous  des  voiles  épais  , 

3>  Couroient  de  toutes  parts,  criant  la  paix  , 
la  paix  ; 

LorFque,  pour  détacher  les  pécheurs  de  la 
terre  , 

*  Au  le  in  de  leurs  plaifirs  je  leur  FaiFois  la 
guerre. 

Voilà  votre  langage.  On  diroit  qu’à  Soif- 

Fons  (  a  ) 

Barvic  dans  votre  exii  vous  donnera  ces  le- 
çons  (b) 

Fut-il  jamais  en  rien  imitable  en  notreâge  ; 
Qu’ou  juge  du  Prélat  par  Ton  dernier  Ôuvra- 

'Se-(0  ,  ,  ' 

Le  relie  du  Clergé,  la  docte  Faculté  (  d  ) 

Ont  des  yeux  bien  meilleurs  pour  la  Société, 
Vous  n’avancerez  rien.  J’en  ai  l'expérience. 

Les  Jéfuites  Font  néspour  tout  détruire  en  Fran¬ 
ce.  (  e  ) 

(a)  Dans  1  *  dernier  exil  du  Parlement  en  17  5  3  ,  la  Grand’- 
Chambre  fut  exilée  à  Soiflcns. 

(  b  )  M-  de  Fs.ziames  ,  Evêque  de  Soiflons  ,  fit  un  accenil 
favorable  aux  exiles* 

(  c  )  Ce  Prélat  fait  honneur  à  l’ancien  Clergé  de  France-  Il  eft 
lecommandable  par  la  fcicnce  &  fa  pièce.  Son  inftiu&ion  Pal- 
toral  comte  le  P-  Bcriuyer  Jéfuite  ,  elt  un  monument  de  doc¬ 
trine  digne  des  eres  des  quatre  premiers  fiécles  de  l’Eglilé. 

(  d  )  La  Facuhé  de  Théologie  de  17  6 1  >  elt  différente  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  15  54. 

(  e  )  La  Société  des  Jéluhes  paroît  dangéreufe  pour  ce  qui 
concerne  la  foi ,  capable  de  troubler  la  paix  de  l’EgHfe ,  de 
îenverfer  l’ordre  Monaftique  ,  ôc  plus  propre  à  détruire  qu’à 
éditai*  Ditrtt  de  U  Fas>  de  Thêtl  de  Parh>  j.  Vêt*  1554* 
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te  zèle  défenfesur  de  fUmverfîté, 

Arnaud  {a)  plus  d'une  fois  chez  vous  Ta  ré¬ 
pète. 

Ses  nerveux  plaidoyers  ont  produit  la  ruine 
JDes  plus  fermes  remparts  de  la  fainte  Dodxi- 
n  t  (  b  ) 

A  l’afpeéf  de  ces  maux,  dont  vos  yeux  font 
témoins, 

Vous  avez  redoublé  votre  zèle  8c  vos  foins. 
Vous  voulez  la  contraindre  à  l’aquit  de  les  det¬ 
tes  -, 

Meilleurs  de  la  Grand’Ghambre3  oh  !  pour  le 
coup  vous  êtes 

Je  vous  l’ai  déjà  dit  ,  tous  excommuniés. 

Allez  vous  profterner  très  humblement  aux 
pieds 

De  quelque  Député  du  Souverain  Monarque  , 
Qui  diipofe  à  ion  gré  des  cifeaux  de  la  par- 
q  u  e  (  c  ) 

Les  Jéf  uites  jamais  ne  s’obligent  à  rien*. 

A  fes  Loix  en  tous  rems  il  faut  être  fidèle. 

Vous  avez  eu  grand  tort  de  condamner  leur 
zèle. 

Le  Bâton  (d  )  doit  aller  félon  qu’il  cft  pouffé  j 


(  4)  Antoine  Arnaud  ,  pere  du  grand  Arnaud,  &  de*  deux 
Saintes  Abbcfles  de  Port-Royal ,  AYocat  de  rUniveriitc  contre 
les  Jefuites 

(  b  )  Meilleurs  de  Port  Royal. 

(O  Quand  il  fera  queftion  de  tuer  un  tiran  ,  il  ne  faudra 
point  exécuter  le  projet ,  lans  conftilter  le  Général  de  la  Société. 
Confiitutions  des  jéfuues.  Qui  s’oppofe  à  leurs  loix  ,  eft  un  liran. 

{  d  )  Ceux  qpi  vivent  lous  l’obéiflance  du  Général  ,  doivent 
.fe  xegaxdçr  comme  un  bâton  dans. H  main  d’un  vieillard  a  fe 
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Et  le  Cadavre  agit  félon  qu’il  cil  prelTe. 

Bonne  ou  mauvaife  on  doit  fuivre  fa  cons¬ 
cience. 

Le  timide  recule  \  Sc  l’intrépide  avance. 

Le  Ciel  dut-il  tomber  ,  quand  on  a  fait  un  pas, 
Du  cœur  ferme  la  gloire  honore  le  trépas  (  a  ) 
Des  fils  de  Loyola  ç  eft  1  antique  Dodlrine  , 
Il  ne  huit  pas  toujours  fuivre  la  Loi  Divine. 
Selon  les  tems,  les  lieux,  il  faut  agir  ,  parler. 
Tantôt  montrer  fon  front ,  &  tantôt  le  voi¬ 
ler  , 

Des  plaifirs  aux  Puifïans  offrir  la  douce  amor¬ 
ce  , 

De  la  Religion  leur  annoncer  l’écorfe  ,  (  b  ) 
Jamais  devant  les  Rois  du  fils  d’Elizabeth  (  c  ) 
N’avoir  la  fermeté  ,  ni  le  zèle  indiferet , 

Aller  meme  au  devant  de  ce  qui  peut  leur 
plaire. 

Avoir  fes  intérêts  pour  fon  unique  affaire. 
Regarder  en  tout  rems  comme  fuprême  loi , 
De  faire  un  gain  de  tout  même  fans  bonne 
foi , 

D’un  fo uverain  mépris  honorer  cet  Apô¬ 
tre  (d) 


tomme  an  cadavre  que  Ton  porte  partout  où  l’on  veut.  Conflit, 
fdrt.  6*  ebsp  i-  §  i* 

(  a  )  Langage  du  P.  Mamaihi  Jéfuite. 

{  b  )  Que  nos  Prédicateurs  fe  fouviennent  avant  toutes  cho¬ 
ies  d’exercer  envers  les  Princes  un  traitement  plein  de  carefics, 
de  ne  les  avait  en  vue  en  aucune  façon  dans  leurs  Sermons  , 
&  de  les  exhorter  à  la  Jufiise  politique.  Surets  de  U  Société 
C  bap.  4"  4* 

(  ç  )  Saint  Jean  Bsptiftc  ,  fils  de  Zacharie  3c  «d’Elifiabeth. 

(  d  )  Saint  Paul ,  qui  dit ,  je  n’ai  défilé  ni  l’argent  ni  l’or.,  si 


-EdtO' p/'enJ/'e  en n<\r  /i/e&f  l\r  piue'Xan/j'  Je  h  terres 

JW  Noires  Js/m&ç  /eu/'  /ex  co/îwurJex'  leeenx . 

■  'xi  /eu  vx  lenJenepene/itZ/ix  fi^/u/tee  peint  lu  euerre , ' 

Et  jeltex.  devant  eux  car  PrLaad*  hameçons.  * 
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Qui  n’a  pas  même  ofé  défircr  For  d’un  autre  J 
Comme  lui  la  richefle  un  niveau  du  fumier  > 
Par  toute  voie  enfin  enchaîner  la  fortune. 

La  meilleure  régie  efi  de  n’en  avoir  aucune. 
Avec  cet  artifice  on  vient  about  de  tout. 

L  on  rencontre  toujours  dequoi  flatter  fon 
goût. 

A  la  cupidité  rien  n’eft  fi  falutaire. 

Les  fiis  d  Ignace  en  font  un  ufage  ordinaire. 

Si  1  on  ne  les  voit  point  rendre  un  bien  retenu.* 
C  eft  que  leur  propre  loi  k  leur  a  défendu  (a) 
Selon  eux  tout  métier  mérite  fon  falaire. 

Quand  on  eft  engagé  dans  celui  de  Corfaire 
Il  faut  fidèlement  en  obferver  les  loix  ; 
Comme  il  faudroit  encor  verftr  le  fano-  des 
Rois,  ü 

Quand  même  on  agiroit  contre  fa  cons¬ 
cience  5 

Si  1  on  avoir  fait  vœu  d’aveugle  obéiffance.  (b ) 
La  loi  de  l’intérêt  eft  un  lien  fi  fort  , 

Que  fa  fiabilité  dure  jufqu  a  la  mort. 

En  vain  l’on  vous  dira  par  un  flateur  langage* 
La  Grand’ Chambre  cfi  vraiment  un  autre  aiéo- 
page. 

Elle  ne  pouv  oit  rendre  un  meilleur  Jugement^ 
Le  Jcfuite  efi  en  tout  condamné  juftemenr. 

1  habit  de  perfonne.  J  il,  20.  33.  J*ai  regarde  toutes  chofc# 
comme  de*  ordures  pou  r  gagner  Jefus  ChriÜ.  Vhiiitp  3  g 
(  a  )  La  Société  à  ie  plus  ample  pouvoir  dedifpcafcr  de  payet 
f«s  dettes.  A  farttu  Cbap,  z.  10.  F  * 

(  °  )  Me#kuis  Cerbiez  h.  le  Couvé ,  Avocats  de*  Lioncj. 


- 
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Nous  avons  entendu  de  nouveaux  dç  Mode- 
nés  ,  (  4-) 

De  nouveaux  Orateurs  des  tribunes  Romaines,, 
Qui ,  laifiant  à  leur  art  toute  fa  liberté. 

Ont  tiré  le  rideau  de  la  Société. 

Pelletier  (  k  )  hardiment  a  fait  à  l’Audience 
Ce  que  n’ofera  faire  aucun  Prélat  en  France. 
Rempli  de  cet  efprit ,  qui  parle  fans  frayeur  a 
Du  trafic  J  é  fui  tique  il  a  montré  i  horreur  ; 

Et ,  du  Juge  iupréme  cri  tout  (uivant  l’exem¬ 
ple  , 

A  conclu  de  chafler  les  vendeurs  de  fen  temple. 
De  Fvicci  Lavalette  avoir  un  plein  pouvoir  (  c) 
Pour  aller  dans  Saint  Pierre  élever  un  comptoir, 
La  bonne  foi  toujours  doit  être  refpcâée 
La.  mauvaife  en  tout  temsdoit  être  rejettée. 
Sans  nul  égard  du  rang  où  l’on  eil  engagé  , 

Sur  le  délit  commun  l’on  doit  être  jugé. 

Cet  Ordre  fi  p  aidant,  en  aucun  lieu  de  France  , 
De  droit ,  n’a  jamais  eu  de  réelle  exiltance.  (  à  ) 
Il  doit  être  pourtant  jugé  félon  les  Loix, 

(  4  )  L*obéifïànce  que  l’infcreur  Jcfuiîe  doit  à  ion  Gère; n] , 
e.lt  une  obéilfance  aveugle  ,  qui  exige  i’abnegaûcn  de  tour  [in¬ 
timent  ,  te  de  tour  j.igement ,  Si  la  perfuâiion  intime  que  i3 
Jwftice  a  diùé  en  tout  l’Ordre  qu’il  a  reçu.  Conft  y  6-  cbap-  i* 
(b)  M*  Pelletier  de  Saint-Fargeau  ,  Avocat-Général, 
r  c  )  Précis  du  Plaidoyer  de  M>  de  Saint*  Fargeau*  _  , 

(  d)  M*  Dumefnil ,  ancien  Avocat  Général ,  a  dit  :  les  .Te- 
fuites  ne  font  ni  reçus  ,  ni  approuves  comme  Religion  par  les 
Ceurs  &  Eglifes  de  France  ;  ils  lent  reçus  par  ferme  o  allern* 
blée  du  College,  à  la  «charge  de  les  re JcTTér  fi  quand  ci-après 
ils  feront  découverts  cïîv  nüisislês  »  ou  iauè  préjudice  a  4 
tat  du  Esoyaumo* 


11 

Pour  tout  crime  le  glaive  eft  dans  la  mai» 
aes  Rois.  (  a  ) 

Dans  ce  Corps ,  qui  commerce  8c  par  mer  8c 
par  terre  , 

ta  folidarite  n  eft  point  une  chimère. 

Un  lcul  chef  y  commande  ;  &  dans  tout  ce 
•qu’il  dit. 

Sa  voix  devient  partout  la  voix  de  Jcfus- 
Chrift.  (  b  j 

Tout  membre  par  lui  feul  penfe ,  a<m  ?  &• 
contradbe.  ° 

Son  nom  ieul  peut  cafter,  ou  valider  toute 
aefte.  (  c  ) 

L  ayman  a  reconnu  le  pouvoir  fouverain. 

Que  la  Société  dépofe  dans  la  main. 

De  tous  les  biens  du  Corps  ce  Chef  a  le  do¬ 
maine. 

Sut  tous  egalement  fa  main  eft  iouveraine. 

LwS  aunes  Corps  n  obu  point  ce  privilège 
heureux? 

Leurs  biens  par  proportion  font  divifés  en- 
tr’eux. 

Dans  la  Société  tout  fait  manie  commune» 

L  adminiftradon  eft  pareillement  une. 


Il  ÀC i  J £  5  *  îï®  *  q  IcPr,nce  a  ie  gla«vc  en  main 

i  ,  %  Mi p litre  de  Dîcu  ,  peur  executer  fa  vangeance  ,  en 
pumiTanr  celui  qui  fait  Je  uaL.  <(m%  +.  t  ^  ,  en 

,  b  )  jl  faut  obéir  à  la  voix  du  Général,  comme  ü  elle  étoit 
i^Kie  ac  la  bouche  de  Jelus  Ciuilt.  Canft.pan  6  chip.  p  Ç.  I# 
{  c  J  Le  General  a  toute  faculté  de  faire  toutes  iortes  de  con- 

céné\ aucun>  racs  euc  ««tarife  dti 

Général.  la  S  me  te  n •  13  • 


Or'1'-  ' 
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II  ii’eft  qu’un  bien  chez  elle  ,  un  domaine  i 
un  pouvoir  ^ 

Son  Chef  a  tout }  fans  lui  nul  ne  peut  rien 


avoir  -, 

Et  dût-  on  avoir  fait  emploi  de  marchandifes  f 
Elles  font,  s’il  lui  plaît,  en  d’autres  mains 
remilis  ? 

Ricci  fait  rendre  à  Rcy  (  a  )]  par  un  ordre 
formel  (  b  ) 

Des  fonds  que Lavaletteenvoyoit  à  Dédel.  (c) 
Qui  difpofe  d’un  fonds  doit  en  être  le  maî¬ 
tre. 

Dans  tous  les  Tribuneaux  on  doit  le  recon- 
noître. 

De  la  Société,  de  cet  immenfe  Corps 
Le  Général  faifant  mouvoir  tous  les  redors 
Et  tenant  pour  le  gain  toujours  fa  caille  ou¬ 


verte  , 

Le  Général  doit  feul  en  fupporter  la  perte  (  a  ) 
Alte-là.  Difcours  qui  ravit  les  efprits 
Parut  adulateur  au  nouveau  Ver  for is  (  e) 

A  lui  feul  appartient  par  fa  mâle  éloquence 
L’honneur  de  remporter  la  palme  à  l’Audience. 
A  l’ouir ,  par  Geroier  le  faux  fut  expofe  (  f ) 


/  a  'N  Kiche  Négociant  de  Marfeille,  fubftitué  aux  Lioncy 
anrès  leur  faillite  par  le  P.  de  Sacy  Jéfuue  Procureur  Générai 
des  Millions  ,  fuivant  les  Ordres  de  fes  Supérieurs. 

(b)  Ordre  envoyé  au  P*  de  Sacy  par  le  General»  &  fignifie 

«ai  Huiilier. 

Y  le  )  Riche  Négociant  d’Amfterdam. 

\  d)  Axiome  de  droit-  Celui  qui  profite  de  1  avantage  d une 

shofe  ,  doit  en  fupper  er  le  dommage- 

(4)  Me.  Thevenot  Avocat  des  Jeluites.  . ,  . 

Cet  Avocat  f  apoitrophant  Jes  créanciers  de  la  Sociéti  $ 


Ricci  n’eft  par  les  loix  qu'au  gain  autorifc. 

La  perte  eft  pour  tout  autre,  "il  peut  pour  une 
pomme  (a) 

En  bonne  con  fcicncc  a  lia  dîner  un  homme. 

Ou  lorfque  les  Bâtons  manquent  le  coup  fa¬ 
tal  ,  (b  )  v 

Faite  ce  qu  il  a  fait  au  Roi  de  Portugal  (  c) 

Pour  moi ,  je  luis  d’avis  qu’en  bonne  conf- 
cience , 

Vous  devez  d’un  grand  cœur  réparer  votre 
ohence. 

Vous  avez  outragez  grièvement  Ricci 

Par  votre  Arrêt  rendu  pour  Gouffre  Se  Lioncy. 

Quel  cft  donc,  direz-vous,  le  violent  outrage 

Que  notre  cœur  a  fait  â  ce  grand  perfonnage  ; 

Uott-elle  avoir  égard  au  crédit  du  putilant , 

Blanchir  le  criminel  &  noircir  l’innocent  a 

Du  Roi  du  Paraguay  (d)  le  Nègre  craint  la 
foudre. 

Jamais  Thémis  n’a  craint  d’être  réduite  en 
poudre. 


rn**,, ,«  m„  p.TUt,  ty9tf„,  u  tommirJL ,  j  ;■  £  • 

L>\  u,^. 
J  t }  jS  'ty™  i. 7- 

Complices  cie  l'afTaJ^inaî  du  Roi  Très  Firièir  AA  Sais» 

fon,  trois  Bâtons  du  Général  ’  de  cn^  en  pri- 

(c)  Avoir  recours  à  Ja  calomnie,  &  noircir  ln 
^nand  on  ne  peut  pas  ôter  U  vie  réputation  , 

(à)  L  année  dermere  Me/Tieurs  les  Chanoîtn°«  c««  i  u 
de  Paris  recu.ent  deRome  des  KeLesdeS-^ 
enveloppées  dans  deux  Canes  du  faraguay  a,«  cLk  infc™  ’ 
uan  au  bas.  e*„s»v ,  d,  u& s  7  ),  • 


M 

Parce  qu’il  cfb  le  chef  de  vingt-mille  brigand 
Ne  doit-il  point  payer  cinquante  mille  frans  , 
Pour  les  dommages  faits  par  fa  grande  avarice» 
Et  pour  les  intérêts  di&es  par  la  Juftice. 

En  autant  de  Mandrins  (a)  les  Jcfuitcs 

changés  ^  - 

Autour  de  leurs  monts  d’or  le  tiendront  -  ils 

rangés  ? 

pe  vingt- mille  poignards  leurs  fortes  mains 
armées , 

Seront-elles  près  d  eux  par  la  rage  animées  ? 

A  leur  aide  le  Ciel  olant  fe  retufer  , 

Du  pouvoir  de  l’Enfer  fauront-ils  difpoier  9 
Ou  pour  ne  point  payer  au  jour  de  l'échéance. 
Eux-mêmes  au  Vatican  forger  une  dilpenfe  3 
Quoi?  notre  jugement  fi  rempli  d  équité  , 
Demeurera  (ans  torce  ,  Sc  (ans  autorité  ! 

Non.  Aux  Jéluites  feuls  notre  Arrêt  formi¬ 
dable 

Sera  de  l’Univers  la  régie  inaltérable  -, 

Et  tout  Moine  au  trafic  livre  honteulemant 
portera  de  fon  crime  un  jufte  châtiment» 
Ainfi  pour  étaler  votre  vaine  éloquence  , 
Vous  prendrez  mon  difeours  pour  une  imper¬ 
tinence  , 

Et  loin  de  l’accepter  comme  un  ligne  d  a- 


mour  ,  . 

Vous  irez  fur  le  champ  lui  defendre  le  jour. 

d)  lira  quelques  années  qu’un  Brigand ,  nommé  Mandrin, 

***■  Lorfquà 
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tôrrqu^à  la  vérité  Ton  rend  un  jufle  hona* 


mage. 

Du  cœur  qui  la  dételle  on  allume  la  rage  ; 

Trille  ôc  funelte  effet  de  la  corruption 

Qui  fe  laifle  entraîner  par  l’adulation. 

Je  n’attends  point.  Meilleurs,  un  rempart 
fecourable 

D’un  avenir  toujours  incertain  ôc  peu  fiable» 

Depuis  deux  lïécles  Rome  a  contre  vos 
Arrêts  (a) 

Faits  ,  à  faire ,  rendu  d’invincibles  décrets. 

Que  votre  ame  ,  aujourd’hui ,  n  en  foit  point 
étonnée. 

Rome  a  parlé  ,  Mellieurs ,  la  caufe  efl  ter¬ 
minée. 

rÀux  yeux  des  Nôtres  Saints  avec  ce  grand 
lecours 

Pour  Externes  pervers  vous  pafîerés  toujours. 

Que  1’ Astrologue  aux  Cieux  life  avec  fes 
lunettes , 

XJn  fublunairc  effet  caufe  par  les  plancttcs.’ 

Il  ne  pourra  jamais  lire  un  Arrêt  pareil 

Dans  l’ombre  dont  Vénus  (b)  doit  tacher 
le  Soleil. 


Croyant  dans  tous  les  points  la  Icicnce  cer¬ 
taine  , 


(a)  Fie  V.  dans  fa  Bulle  de  1 571 ,  s’explique  aïnfi  ;  noue 
accordons  a  la  Société  de  Jclus  tous  les  privilèges ,  toutes  les 
immunités  ,  &c  qui  ont  été  accordées  par  nos  Pridéctfleurs ,  ÔÇ 
«gui  être  accordée,  par  nos  Snce*jfeur$> 

)  Failagc  de  Yenus  daasle  difque  du  Soleil  le  f  Juin  17  ${#, 

B 


/ 

i 


/ 
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ïl  pourvoit  contre  vous  tourner  le  phênos 
mené  , 

Vous  préfenter  le  corps  de  la  Société , 

Comme  un  brillant  foleil  dans  le  monde 
pore  , 

Eclairant  tout  les  lieux  de  fa  vive  lumière  , 
Faifant  du  bien  à  tous  dans  fa  vafte  carrière  , 

Et  par  votre  rencontre  en  paflant  obfcurci , 
Comme  l’eft  à  préfent  fon  vrai  foleil  ,  Ricci , 

Ricci  ,  de  Jefus-Chrift  la  plus  parfaite  image, 
Ricci  ,  de  l’univers  le  plus  grand  perfonnage  , 
Ricci  ,  que  tout  Jéfuite  adore  comme  un 
Dieu 

Ricci ,  par  fes  tréfors  formidable  en  tout 
lieu  , 

Ricci ,  de  tout  état  légiflateur  unique , 

Ricci ,  dont  la  Loi  vaut  le  code  évangélique  ? 
Ricci  ,  Supérieur  au  Pontile  Romain , 

Ricci  ,  du  monde  entier  Monarque  fouverain  3 
Ricci ,  réunilfant  fur  fon  chef  tous  les  titres, 
Ricci ,  difpenfateur  des  couronnes,  des  mitres  s  . 
Ricci ,  faifant  de  tous  le  bon  ,  le  mauvais. 

.  fort  , 

Ricci ,  feul  ayant  droit  &  de  vie  &  de  mort , 

.  Ricci ,  de  tout  fecret  ayant  la  connoi dance  , 
Ricci ,  dirigeant  tout  félon  fa  confcience  , 
Ricci ,  dont  vous  deviez  relpeéter  le  Decret , 
Ricci ,  honteufement  flétri  par  votre  Arrêt. 
Cette  léfion  fait  une  tache  mortelle 
C^ui  furpafle  en  noirceur  la  tache  originelle. 
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for  mains  ait  un  pau/nmA aras  un  c/mpa/at. 

//un  tv/  pair  Uvnipcr  ta  t'tt/a.atra /  „ 

L’attira,  pour  /a  pLvujar  Janf  /a  cxur  tamarairaa 
De  Luit  Lvran  a  tu  nous  déplaît  > 


*7  ; 

Àinlî  Tavoir  prédit  un  fils  de  Loyola 

Un  Prophète  fameux,  le  Paint  Malagrida  (a) 
Quand  de  Rome  envoyé  dans  cette  Capi¬ 
tale  (  b  ) 

Il  ourdit  de  fes  mains  une  trame  infernale. 
Quoi  !  jufqu’à  préfent  vous  avez  ignoré 
Que  chez  Lavrent  Ricci  tout  cft  Paint  Sc 
facré. 

Que  Ton  efi:  mis  au  rang  des  âmes  témé¬ 
raires  ,  (’  c  ) 

Quand  on  ofe  toucher  aux  biens  des  bénits 
Feres»  (d) 

La  faute  (  e  )  dût-elle  être  à  la  Ville  5  à  la 
Cour 

Avec  un  grand  éclat  arrivée  en  plein  jour  , 

Par  Pinftigation  ,  ou  par  !a  mains  des  Nôtres, 
Fuiîent-ils  Procureurs 
très, 

Dit  le  Compendium  de  la  Société , 

(  a  )  Ruine  ,  détenu  aux  priions  de  Foitugal  pour  crime  de 
Rèze-Majeilé. 

{b  )  Ce  J  étui  te  croit  un  homme  important  dans  la  Société , 
&  un  Bâton  du  General  ,  propre  a  frapper  les  grands  coups  i 
il  eir  venu  d’itahe  en  France  en  17  $6  ,  ce  Propiieie  étoic  aux 
environs  de  Paiis  lors  de  FalRifinat  du  5  janvier  1757. 

(c)  Tous  ceux  qui  auront  la  x  n  m  e  üa;r  -a  h  arche  Hé  de  con¬ 
trevenir  à  nos  privilèges ,  feront  excom munies.  Comp.  moi 
priait'  §•  1  o. 

{  d  )  Déncmminaiion  donnée  aux  Jéfuites  par  les  Portu» 
gu.iis 

(O  S’il  arrivç  que  l’on  fade  léfion  à  nos  privilèges  5  qui 
que  cc  foi  t  qui  la  f«ffe  ,  dans  quelque  état  ouille  trouve, 
de  quelque  maniéré  qa’il  l’ait  faite,  ou  qu'il  la  fera  dans  la 
fuite,  aux  perfonnes  aux  droits ,  aux  riens,  &  aux  chofes 
de  la  Société  ,  ia  leiion _cl\  nulle  fans  autorité»  Comp  mofr 
ÿvjyil* 

E  ij 
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!Tout  ce  qu’on  fait  contr’eux,  cft  fans  auto¬ 
rité.  (a) 

Tout  cft  nul  de  plein  droit.  Je  gagerois 
d’avance 

Qu’au  deux  Juin  vous  irez  aggraver  votre  of- 
tenfe.  (  b  ) 

Au  nom  de  Dieu  ,  Meilleurs,  cherchez  quel¬ 
que  Pichon  (  c  ) 

Qui  vous  donne  bien  vite  une  abfolution 
De  vos  péchés  pâlies ,  de  par  un  confeil  lag® 
iV ous  tienne  à  l’avenir  éloignés  du  naufrage. 
Apprenez  donc  qu’il  cft  encore  trois  écueuils. 
Qui  pourroient  devenir  vos  funeftes  cercueils. 
Ce  font ,  Meilleurs ,  les  droits ,  les  perfonnes  , 
les  chofes-, 

Il  faut  fur  ces  trois  chefs  tenir  vos  bouches 
clofes  j 

Autrement ,  vous  irez,  ignorans  Magiflrats  , 
Donner  la  foire  ( d )  au  corps  de  nos  fçavan$ 
Prélats. 

(  a  )  La  léfion  eft  nulle,  quoiqu’elle  ait  été  faite  par  la  fàwtb 
des  nôtres,  de  nos  Procureurs,  ou  de  nos  Maifons.  prhil* 
$•  9 

C  h  )  Par  un  Arrêt  de  la  Cour  ,  rendu  le  17  Avril  dernier  , 
les  Chambres  affemblées,  il  fut  ordonné  aux  Jéfuites  d’ap¬ 
porter  leurs  confirmions.  Le  P,  de  Montigny  les  apporta  a u 
Greffe  delà  Cour  le  lendemain  1  8  de  l’Edition  de  Prague 
1757.  Meilleurs  les  Gens  du  B.oi  en  doivent  faire  leur  rapport 
aux  Chambres  aflemblces  le  2  Jain  prochain. 

(  e  )  Jéfuite  qui  a  fait  un  Livre  abominable.  Une  de  fes 
maximes  eft  d’aller  vite  ï  confclTe,  8c  enfuite  communier  , 
quelque  grand  crime  que  l’on  ait  commis. 

(d)  Terme  bas ,  qui  lignifie  dévoiement ,  produit  le  plus 
Souvent  par  une  indigeftion.  U  y  a  eu  des  Prélats  ,  qui  en  ont 
été  indifpefcs ,  à  la  nouvelle  de  l’Arrêt  du  8  Mai  176  j* 
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Ce  mal  fera  fi  grand ,  que  par  votre  impn$ 
dence 

La  pcftc  gagnera  le  Royaume  de  France, 

Le  fage  8c  faint  Statut  de  la  Société 
Par-tput  Sénat  doit  ctre  humblement  refpeéké. 
Si  vos  mains  retranchoicnt  quelqu’un  de  les 
myfteres , 

Vos  noms  feroient  écrits  en  rouges  cara&eres 
Vous  le  prendrez  chez  vous  pour  un  livre  in¬ 
fernal  , 

Deftruâreur  de  tout  bien  ^  aux  Souverains 
fatal. 

LEvangile  n’cft  point  aufii  pur  que  ce  Gode  3 
Indigne  du  deflin  des  livres  à  la  mode. 

Les  Jéfuitcs  font- ils  pour  être  un  jour  dé* 
truits  3 

C  efc  vous  qui  mérités  les  plus  obfcures  nuits. 
Sur  le  Tage  à  préleüt  à  leur  fainte  mémoire 
On  drelïe  des  Autels  pour  couronner  leur 
gloire. 

Autant  que  l’Univers  1  aidez  durer  leur  Loû 
N’  écoutez  fur  ce  point  ni  Gerbier  ni  le  Roi. 
Gerbier  vous  a  feduit  par  ies  difeours  frivoles. 
De  voit-il  devant  vous  prononcer  ces  paroles? 
Les  fils  de  Loyola  font  proviloirement 
Approuvés  8c  reçus  dans  votre  Parlement. 
Vous  11e  l'auriez  trop-tôt  ordonner  la  réforme. 
D’un  Volume  ,  où  Ton  lit  une  maxime 
énorme  3  (  a  ) 

(  <0  Quand  il  s’agira  de  tuer  «n  ûian  „  il  faudra  confalte»? 
1«  Çancral,  €enjt •  Jèfni riants* 


D5un  Livre.  .  I  ;  .  ah  s  vous  Lavez  à  préfent 
fous  les  yeux. 

Je  dois  borner  ici  mes  regards  curieux. 

II  âtez-vous  de  juger  notre  Caufe  célébré 
Les  Jéfuites  font  bien  aux  rivages  de  l’Ebre 
Convaincus  ,  oc  punis  des  crimes  les  plus 
grands  : 

N’oferiez-vous  toucher  à  des  Moines  mar¬ 
chands  y 

Ne  jurez-vous  paint  la  noirceur  de  leur  ame  * 
S'ils  ont,  en  Séculiers,  fait  un  commerce  in¬ 
fâme  > 

Je  fuirai  refpe&er  les  dons  par  nos  Rois  faits  ; 
Et  de  la  piété  conferver  tous  les  legs. 

Je  laifierai  les  fonds  defiinés  pour  les  maîtres 
Qui  pour  le  bien  public  fe  confacrent  aux 
Lettres. 

Mais  il  cft  d’autres  biens ,  des  mobiliers  con¬ 
nus  , 

SufHfans  pour  payer  mes  cinq  cens  mille  écus„ 
Si  je  n’en  trouve  point  dans  ce  vafte  Royaume, 
J  en  pourrai  retirer  de  Madrid  ,  ou  de  Rome  , 
Par  malheur  le  Jéiuite  en  Portugal  n’eftplus, 
Bragance  a  fait  faiiir  les  amples  revenus. 

Si  l’Europe  ne  peut  fournir  à  mes  finances  , 

En  d’autres  lieux  j’irai  chercher  des  aflii rances; 
Pour  me  taire  payer  des  fils  d!e  Loyola. 

Sans  peur  je  porterai  mes  pas  au  Canada; 

Et ,  s’il  faut  parcourir  <Se  LA  fie  de  l’Afrique  s 
Les  Ifles  de  la  Mer,  Lune  de  l’autre  Amérique , 
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g’en  ferai  le  trajet  :  par-tout  je  les  fuivraî  ; 
J’irai  jufquau  Mexique,  &  jufqu’au  Paraguay. 

Le  Roi ,  dont  le  cœur  droit  dételle  la  malice. 
Vous  dira  fur  le  champ  :  f««  l'on  rende  Jujlice. 
Cour  fuprême ,  pour  moi ,  j’ouvre  un  avis 
nouveau. 

Sans  délai  fait  rentrer  ton  glaive  en  fon  four¬ 
reau. 

Jefus  n’a-t  il  pas  dit  à  quiconque  le  lève  -, 

«  Qui  du  glaive  fe  fert ,  périra  par  le  glaive.  (  a  ) 

(  a  )  Jefus  dit  à  un  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  }  remettez 
votre  épée  dans  le  fourreau  ;  car  tous  ceux  qui  prennent 
i’épée  méritent  de  périr  par  l’épée.  Matthieu,  a* 

F  I  N. 


